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Évènements

Manifestations d'agriculteurs sur

l 'ensemble de la Normandie

Accord d'exclusivité pour l 'acquisition

de la société Jean L'Hourre par Agrial

(1 2 janvier)

La FICT quitte INAPORC.

(22 janvier)

Renforcement des mesures de soutien

aux éleveurs et agriculteurs en

difficulté annoncé par le ministre en

charge de l'agriculture le 26 janvier.

Nouvelle enveloppe normande pour le

Fonds d'Allègement des Charges

(FAC) volet A : 1 0,5 mil l ions d'euros.

A venir : Table ronde régionale pour le

Plan de Soutien à l 'Élevage (PSE).

(24 février)

Prix et cotations

Lait

Viande bovine

Viande porcine

Grandes cultures

Légumes

La météo

Au sommaire en janvier

De la pluie et des températures douces

Malgré une vague de froid qui s'invite au cours de la deuxième décade, la

météo de janvier se caractérise par des températures moyennes

mensuelles supérieures de plus de 1 °C à la normale. Le thermomètre

affiche un minimum de -7,1 °C à Rouen le 20 janvier. Quelques jours plus

tard, i l fait 1 3°C dans tous les départements normands.

Côté pluviométrie, janvier 201 6 se présente comme un mois

particul ièrement humide. I l pleut un tiers de plus que la normale mensuelle

en Seine-Maritime, dans la Manche et le Calvados. Les 1 59 mil l imètres

tombés dans la Manche se déversent majoritairement pendant la première

et dernière décades (1 27 mm).

Source : Météo France



Lait : prix en baisse mais collecte dynamique

Avec 304 mil l ions de litres en novembre, la col lecte

normande de lait reste dynamique. Le volume cumulé de

la campagne 201 5/201 6 dépasse de 1 ,4% celui de

201 4/201 5 contre 1% en octobre.

Le prix du lait continue de baisser en novembre pour

atteindre 32,91 €/1 00L en moyenne sur la région. I l est

inférieur de 11% à celui de novembre 201 4.

Les prix de la poudre de lait et du beurre sont toujours

bas. Les stocks augmentent. L’Europe reste cependant

compétitive sur le marché mondial. La diminution de la

prévision de croissance pour la Chine n’améliore pas la

perspective pour l ’année 201 6.

Viande porcine : pas d'amélioration en janvier

Les cours se stabil isent sur janvier à 1 ,20€/kg en

moyenne sur le mois, soit 9 centimes de moins que la

moyenne mensuelle 2006-201 5. La FICT, Fédération

Française des Industriels Charcultiers, Traiteurs,

Transformateurs de Viandes annonce le 22 janvier son

choix de quitter l 'interprofession INAPORC.

Le Danemark pourrait augmenter ses exportations de

porcelets d'ici 201 8 d'après l 'Union des producteurs

danois.

Viande bovine : stagnation des cours

Les cours de la viande bovine sont stables par rapport à

décembre dernier. Une légère amélioration, plutôt

habituel le à cette période (+2% entre décembre et

janvier), est à noter pour la viande issue de vache

laitière.

Les cours sont à peine inférieurs à ceux de janvier 201 5,

jusqu'à -3% pour la viande de vaches allaitantes.

L'accroissement des abattages de vaches laitières en

métropole en raison de la conjoncture laitière diffici le

continue de faire pression à la baisse sur les prix. L'offre

sera encore conséquente en 201 6 tandis que la

consommation française est orientée à la baisse. La

FCO (Fièvre catarrhale ovine) contribue à ce contexte

diffici le.

PRODUCTIONS ANIMALES

Agreste Conjoncture Normandie - Janvier 2016

Sources : FranceAgriMer – USDA

Source : FranceAgriMer - cotations Grand Ouest

Source : FranceAgriMer -cotations classe E - Nantes

Source : FranceAgriMer – AGRESTE – EMLestim



Cours du blé : les stocks pèsent sur les prix

Le volume important de récolte continue de peser sur les

cours en janvier, tout comme la chute du marché

boursier chinois. Le stock de blé tendre de fin de

campagne est à nouveau revu à la hausse par

FranceAgriMer. La hausse de l’emblavement pour la

campagne 201 5-201 6 alourdit la tendance. Une légère

amélioration se dessine en fin de mois du fait du recul

de l ’euro face au dollar.

Export : concurrence internationale accrue

Le volume de céréales exporté depuis Rouen en

décembre dépasse de 49% celui de décembre 201 4. Si

l ’Algérie confirme son retour aux achats de blé français,

l ’Egypte quant à elle, préfère souvent les blés russes,

roumains ou ukrainiens. Des échanges ont l ieu.

L’Argentine, par la suppression de ses taxes à

l’exportation, compte bien gagner du terrain sur le

marché mondial. L’orge, toujours délaissée par la Chine,

trouve preneurs en Arabie Saoudite.

Source : Port de Rouen

Agreste Conjoncture Normandie - Janvier 2016

Source : CIC, FranceAgriMer

Grandes cultures : végétation saine

Les cultures d’hiver présentent un bon état général. La

rouil le jaune fait son apparition sur les céréales.

L'humidité est présente en excès dans les sols. Le froid,

bien que furtif, permet d’assainir les champs et stoppe la

croissance. Les céréales en sont à leur tal lage, proche

de l’épiaison pour les premiers blés. Le colza est très

bien implanté.

Côté collecte, le cumul de campagne en Normandie est

très en avance par rapport à 201 4/201 5 pour l 'orge, le

colza et le pois. Cependant, l 'écart pour l 'orge entre les

deux années se réduit chaque mois. La collecte de blé

est légèrement supérieure à celle de la campagne

précédente et les stocks restant en ferme sont plus

importants.

Fourrages : le froid stoppe la pousse de l'herbe

Les prairies stoppent leur pousse après le passage du

froid la troisième semaine de janvier. Les prairies

temporaires sont bien implantées. Les rations hivernales

sont distribuées. Les stocks de fourrage sec et

d’ensilages sont importants et de qualité.

PRODUCTIONS VEGETALES

Légumes : légère remontée des cours en janvier

Le mois de janvier marque une hausse des cotations

pour le poireau et la carotte. Aucun problème majeur

n'est à déplorer pour ces productions.

La situation reste très diffici le pour les producteurs de

choux-fleur.

Agrial et Jean L'Hourre annoncent la signature d'un

accord d'exclusivité portant sur le projet d'acquisition de

Jean L'Hourre par Agrial.

Source : FranceAgriMer - RNM

Source : FranceAgriMer

Source : FranceAgriMerchiffres provisoires consolidés en fin de campagne



La météo du début de printemps 201 5 est bénéfique

aux cultures. De mi-février à fin avri l , les faibles

pluies et les températures douces permettent de réaliser

les semis et les plantations de pommes de terre dans de

bonnes conditions. Les amplitudes thermiques fortes et

le retour de la fraîcheur en mai ralentissent la pousse.

Cependant, les levées sont bonnes et la végétation

présente un bel aspect. Déjà quelques secteurs

pâtissent d’un manque d’eau.

A l'approche de la fin juin, les pommes de terre et les

betteraves ont une très belle végétation. Le maïs pousse

lentement du fait d’un manque d’eau instal lé depuis

mars. Le l in termine sa floraison et débute la formation

de graines. Les cultures semblent prometteuses sur

l ’ensemble de la région jusqu’à la venue à la fin du mois

de fortes chaleurs qui inquiètent.

Mi-jui l let, le l in arraché commence un rouissage

satisfaisant. La longueur de fibre est hétérogène mais

l ’ensemble présente une bonne qualité. Le rendement

régional moyen provisoire est de 69 quintaux/ha.

La sécheresse de l’été entrave la croissance des

pommes de terre et des betteraves. Le maïs souffre

aussi de ce déficit hydrique. La pluie de la deuxième

quinzaine d’août permet le grossissement des
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tubercules, racines et grains mais ne compense pas

totalement le faible développement estival. Les pluies de

septembre perturbent parfois les premiers arrachages de

pommes de terre ; les conditions sont optimales en

octobre. La qualité est au rendez-vous malgré un

tonnage inférieur à 201 4, année exceptionnelle. En effet,

à 479 quintaux/ha en Seine-Maritime, les pommes de

terre de consommation affichent un rendement inférieur

de 3% par rapport à 201 4 et un rendement supérieur de

2% à la moyenne 2005-201 4. Une légère baisse des prix

accompagne l’arrivée des précoces mais sur fond de

fermeté des cours.

Le maïs fourrage, à 1 45 quintaux/ha dans la Manche,

gagne 7 quintaux/hectare par rapport à la moyenne

2005-201 4. Cette hausse se retrouve dans les autres

départements normands excepté l ’Eure pour qui le

rendement est légèrement inférieur à la moyenne.

Les betteraves sont plutôt petites mais avec un bon taux

de sucre. Le rendement à 1 6° s’élève à 939

quintaux/hectare pour l ’Eure, 975 pour le Calvados et

978 pour la Seine-Maritime soit une très bonne année.

Les usines de Fontaine-le-Dun (Seine-Maritime) et de

Cagny (Calvados) arrivent dans le trio de tête au niveau

national. Le cours du sucre de l’année 201 5 poursuit sa

tendance baissière mais finit sur une forte hausse sur les

dernières semaines de 201 5.

Les récoltes d'automne en 201 5

Source : AGRESTE, TerreLab 2015, SRISE Normandie

qtx/ha




